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Une grande ressemblance
avec la poule du village. La
même tenue, la même
couleur. Mais une ten-
dance à prendre plus de
volume et à pondre des
œufs énormes. Ils ressem-
blent en fait à son alimen-
tation gourmande. Les
marans cuivrés, l'espèce
dont on parle, livrent leurs
secrets de production.

EMBALLAGE design.  Prixexorbitant.  Pour  6  ou  9gros oeufs, prévoyez entre2 300 et 2 600 francs CFAselon  la  grande  surfacecommerciale.  Le  consom-mateur,  non  habitué,  estheurté par ces coûts élevés.Mais  d’aucuns  succom-bent. Par curiosité? Par ha-bitude? 
« Je suis vieille, il faut que je
surveille ce que je mange»,renseigne  Georgette,  unealvéole de 9 œufs d'or sousle bras. Connaît-elle  les  œufsqu'elle vient de prendre ? «
Non! je voulais ceux de
Loué. Ce sont des œufs de
poules élevées en liberté.
Leur date de péremption est
déjà trop proche. Alors,
faute de ceux-là, j'opte pour

ceux-ci. J'ai lu sur l'étiquette
"les œufs chocolatés frais à
forte valeur ajoutée". Je me
laisse séduire et on verra
bien si j'aime ou pas.» Mais  quels  sont  donc  cesœufs qui coûtent si chers.Qu'ont-ils de particuliers?Ne consomment-ils pas lemême aliment que les au-tres volailles? Pour  le  comprendre,  ren-dez-vous  avec  le  produc-teur.  Son  adresse  estfièrement estampillée surle package de ses œufs. Uncoup de fil et l’homme estdisposé  à  répondre  àtoutes les interrogations.Il y a 2 ans, Pierre Abuswa,propriétaire de  la Grandeferme moderne d'Ambowe(Grafema),  au  quartierCharbonnages,  a  importédes  poussins  de  maranscuivrés. « C'est une
espèce française de la ré-
gion des Maran», vantel’éleveur. Il répondait à une forte de-mande de ses clients. Maiségalement au souci d’élar-gir sa gamme de volailles.L’homme  en  élève  plu-sieurs  variétés.  Même  lacaille (œufs et chair) ou ledindon  font  partie  de  sabasse-cour. Il a donc fait venir les ma-rans cuivrés sous forme depoussin  d’un  jour  de  la

France. Les a mis en pous-sinière  et  l’histoire  a  dé-marré.  Comme  son  noml'indique,  ils  sont  de  cou-leurs  cuivrées,  avec  despattes  noires.  Il  en  a misquelques-uns en reproduc-tion  et  les œufs  fécondésont  été  mis  en  couveusepour  pérenniser  l'espèce.Les autres ont été affectésà la ponte des œufs dit d'or.«  Leur  goût  est  plus  typéque celui des poules pon-deuses.  Ils sont aussi trèsnourrissants», soutient-il«  Les poussins de la race
maran cuivré sont deux fois
plus chers que ceux des au-
tres volailles destinées à la
ponte», renseigne l'éleveur.À quoi il faut ajouter un in-dice de consommation trèsélevé:  «  Ils mangent plus
que les poulets habituels. Au
lieu de 125g d'aliments par
jour comme leurs collègues,
ces gourmandes vont
jusqu'à 160g.»Mais  l'éleveur  ne  s'enplaint  pas.  Au  contraire.Car,  pour  obtenird'énormes œufs à forte va-leur nutritionnelle ajoutée,il  lui  faut  consentirquelques sacrifices : «'Pour
qu'ils soient au top de leurs
productions d'œuf, il faut
joindre un additif alimen-
taire. Aussi, leur donnons-
nous des asticots très riche

en nutriments ainsi que du
maïs jaune très nourris-
sant.» Pierre  Abuswa  a  ainsi  fa-briqué une « asticoterie »pour  les  besoins  de  l'es-pèce.  Et  les  résultats  es-comptés  sont  visibles,  segargarise-t-il. De gros œufschocolatés de 85-90g (desjumbo  dans  le  jargon  du

secteur).  «  Ne dit-on pas
que la poule pond par son
bec ?» Car, c'est ce qu'ellemange  qu'elle  reproduit.C'est-à-dire  des  œufsénormes,  mais  surtoutavec une valeur nutrition-nelle ajoutée.« À notre niveau, on va va-
loriser ces œufs avec un
packaging spécial pour les

distinguer déjà des autres.
Et montrer ainsi leur spéci-
ficité. Ce sont des œufs
d'or»,  vante  encore  M.Abuswa. Après la ferme, cap vers lessupermarchés  de  la  capi-tale et ses environs. Là-bas,la demande va crescendo,au grand bonheur du pro-priétaire de la Grafema. 

Les marans cuivrés : la poule aux œufs d'or
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Les oeufs d'or à la couleur chocolat.
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Les œufs de l'espèce marans cuivrés exposés sur les rayons 
d'un supermarché de la capitale.
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Pierre Abuswa, propriétaire de la Grafema et éleveur de marans cuivrés.
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Les marans cuivrés ressemblent, à s'y méprendre, aux poules du village.
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